Cherchez le Seigneur, car il se laisse trouver !
Pour trouver Dieu, il faut le chercher,
car on ne trouve que ce que l’on cherche !

Il ne suffit pas pourtant de ne le chercher qu’une fois, et puis de tout laisser tomber en disant que « ça ne marche pas » !... Il faut persévérer, comme des pécheurs de perles… Car il s’agit ici de trouver Dieu comme on trouve une perle !

La Parole de Dieu
« Cherchez le Seigneur car il se laisse trouver ! » (Is 55,6)
« Tu trouveras le Seigneur ton Dieu
si tu le cherches de tout ton cœur et de toute ton âme » (Dt 4,29)
« Célébrez le Seigneur, invoquez son nom !
Faites connaître parmi les peuples ses bienfaits !
Chantez pour lui, jouez des musiques pour lui !
Réfléchissez à tous ses actes étonnants !
Mettez votre fierté dans son Nom très saint !
Que se réjouisse le cœur de ceux qui cherchent le Seigneur !
Cherchez le Seigneur et sa force,
recherchez-le toujours !
Souvenez-vous des choses étonnantes qu’il a faites
de ses prodiges et des sentences qu’il a prononcées
C’est lui, le Seigneur, notre Dieu
Il se souvient toujours de son alliance,
de la parole qu’il a donnée pour mille générations ! » (Ps 104,1-5.7a.8)
« Le Dieu qui a fait l’univers avec tout ce qui s’y trouve ne réside pas dans des temples de notre fabrication, puisqu’il est le Seigneur du ciel te de la terre. Il n’a que faire des mains humaines pour le servir : de quoi a-t-il donc besoin, lui qui donne à tous la vie, le souffle, et tout le reste ?
Dieu a tiré d’un même sang tout le genre humain ; il a voulu qu’il occupe toute la surface de la terre, puis il a fixé pour chaque peuple un territoire limité et un temps de l’histoire. Il les a faits pour qu’ils cherchent Dieu comme à tâtons. Pourtant, il n’est pas loin de chacun de nous, car c’est en lui que nous avons la vie, le mouvement, et l’être » (Ac 17,24-28)
Chercher Dieu n’est pas facile
Un jeu : la bouteille soûle.
Un membre de l’équipe se met au centre des autres et ferme les yeux.
Puis il se laisse verser et emmener là où le mènent les mains de ses équipiers.
=> La confiance, même les yeux fermés…
« Chercher Dieu n’est pas facile, car nous voudrions tous Le voir de nos yeux… mais voilà : nous sommes aveugles. Du moins, nous sommes aveugles à Dieu, ce qui est pire que d’être aveugle tout court, puisqu’on ne se doute même pas qu’on est aveugle…
“Comment Dieu gouverne-t-il le monde ?” 
Pourquoi permet-il le mal ?
Je ne sais pas, je ne vois pas”.
Beaucoup s’agitent pour chercher à voir malgré tout, d’autres se révoltent ou se résignent. Large est le chemin de cette quête de Dieu qui ne mène malheureusement à rien, et nombreux sont ceux pourtant qui le prennent.
Beaucoup plus étroit est le chemin qui accepte de chercher Dieu autrement, sans exiger de voir… et peu nombreux sont ceux qui le trouvent, car c’est un chemin dans la nuit. Ceux qui acceptent cependant de marcher dans cette obscurité sentent, et touchent quelque chose qui leur donne une grande paix, une grande joie.
Quelle est cette chose ? On ne peut le dire qu’à ceux qui acceptent vraiment de marcher les yeux fermés. Dieu n’est pas loin de chacun de nous, dit saint Paul, mais il n’est pas devant ! Il est derrière. Si quelqu’un se tient derrière moi et se cache, faire demi tour pour le regarder ne sert à rien, parce qu’il en fera autant et je ne verrai rien. Il faut que je m’arrête, que je ferme les yeux, et que je laisse faire cette présence. Je sentirai alors qu’on me prend par la main…
(d’après M.-D Molinié,
Adoration ou désespoir, CLD, p. 9-10)

« Seigneur, augmente en nous la foi ! »
« Les Apôtres dirent au Seigneur : « Augmente en nous la foi ! »
Le Seigneur répondit : « La foi, si vous en aviez gros comme une graine de moutarde, vous diriez au grand arbre que voici : “Déracine-toi et va te planter dans la mer”, et il vous obéirait.
« Lequel d’entre vous, quand son serviteur vient de labourer ou de garder les bêtes, lui dira à son retour des champs : “Viens vite à table” ?
Ne lui dira-t-il pas plutôt : “Prépare-moi à dîner, mets-toi en tenue pour me servir, le temps que je mange et que je boive. Ensuite tu pourras manger et boire à ton tour.”
Sera-t-il reconnaissant envers ce serviteur d’avoir exécuté ses ordres ?
De même vous aussi, quand vous aurez fait tout ce que Dieu vous a commandé, dites-vous : “Nous sommes des serviteurs quelconques : nous n’avons fait que notre devoir.” »
(Évangile selon saint Luc, 17,5-10)
Pour avoir la foi, il faut un grand désir de Dieu.
Il n’est pas utile d’avoir « beaucoup » de foi : il suffit qu’elle soit grosse comme une graine de moutarde, et le Seigneur fait le reste, jusqu’à l’impossible…
Ne pas être pressé : aujourd’hui, on court, on mange au fast-food, on a tout sur Internet, et on veut tout, tout de suite…
Dieu, Lui, n’est pas pressé. L’Amour ne se vit que dans la patience du temps.
Il faut aussi accepter de ne pas être le maître… Être serviteur, et faire ce qu’on a à faire. C’est dur ! Oui, mais se mettre au service de l’Amour réserve bien des surprises…
Seigneur, je veux te trouver, alors aide-moi !
Aide-moi à te désirer…
Aide-moi à te chercher, puisque tu es si différent, et si proche à la fois…
– On te voit comme un juge, et tu n’es qu’Amour !
– On te voit comme un roi lointain, alors que tu te fais notre serviteur, tout proche…
– On dit : « Il y a quelque chose au-dessus de nous », alors que tu es au-dedans de nous…
– On te cherche chez les gens parfaits, et tu es chez les pécheurs…
– On te croit ennemi de la joie, alors que tu es la source de la joie profonde…
– On imagine que tu es rancunier, alors que tu pardonnes comme nous respirons…
– On te reproche de ne pas être une bouée de sauvetage, alors que tu nous apprends à nager…
– On te dit indifférent au malheur des hommes alors que tu as mal de leur mal…
– On te cherche dans le ciel, alors que tu es dans mon frère, ma sœur qui est à côté de moi…
Jésus est venu lever le voile sur Dieu : « Dieu est tellement différent de ce que vous pensez ! »
« Non, dit Dieu, je ne suis pas ce que vous croyez :
Vous pensiez : Dieu est une superpuissance, terrible, menaçant ?

Jésus vous a montré Dieu couvert de crachats, fragile et menacé.
Vous pensiez : Dieu nous fera payer la monnaie de notre pièce à cause du déshonneur infligé à son Fils par l’homme ?

Jésus a nommé Pierre responsable de l’Église, malgré ses reniements
Vous pensiez : Dieu aime les sacrifices, les mortifications ?

Par Jésus, je vous dis : c’est la miséricorde que je veux, et non les sacrifices
Vous pensiez : Dieu préfère les justes et rejette les pécheurs ?

Jésus dit : Je ne suis pas venu pour les justes, mais pour les pécheurs
Ainsi, avec Jésus, Dieu se montre Tout-Autre, différent :
· Un Dieu qui n’exige pas mais qui donne
· Un Dieu qui n’écrase pas mais qui redresse
· Un Dieu qui ne détruit pas mais qui guérit
· Un Dieu qui ne condamne pas mais qui pardonne
· Un Dieu qui ne punit pas mais qui libère
· Parce que les hommes se sentent faibles, ils rêvent d’un Dieu fort, puissant, alors que Dieu est pauvre, dépendant, parce qu’Il est Amour.
· Parce que les hommes sont ballottés, broyés par la souffrance, ils ont imaginé un Dieu stable que rien ne trouble, alors qu’Il est un Père bouleversé par le retour de l’enfant perdu et retrouvé.
· Parce que les hommes se sentent limités et mortels, ils veulent un Dieu sans limites, agissant dans l’immédiat, alors qu’Il est un Père patient, respectueux de l’histoire de chacun.
· Parce que les hommes ne supportent pas les divisions, ils rêvent d’un Dieu unique, alors qu’Il est famille, Trinité de personnes, communauté de personnes…
Où es-tu ?
« Oh mon Dieu ! Si tant d’homme ne te découvrent pas dans ce beau spectacle que tu leur donnes de la nature entière, ce n’est pas que tu sois loin de chacun de nous… toute la nature parle de toi, et retentit de ton saint Nom ; mais elle parle à des sourds, dont la surdité vient de ce qu’ils s’étourdissent eux-mêmes. Tu es au-dedans d’eux… En rentrant en eux-mêmes, ils te trouveraient, ô douce lumière, ô éternelle beauté, ô vie pure et bienheureuse de tous ceux qui vivent véritablement… Tu es un Dieu caché ; car ce fond intime d’eux-mêmes, dans l’égarement où ils sont, est le lieu le plus éloigné de leur vue… » (Fénelon)
Chercher Dieu et désirer fortement le trouver…
« Autant que je l’ai pu, autant que tu m’as donné de le pouvoir, je t’ai cherché.
J’ai beaucoup étudié, beaucoup peiné.
Seigneur, exauce-moi de peur que, par lassitude, je ne veuille plus te chercher, mais fais que toujours je cherche ardemment ta face.
Ô Toi, donne-moi la force de te chercher, toi qui m’as fait te trouver et qui m’as donné l’espoir de te trouver de plus en plus. Devant toi sont ma connaissance et mon ignorance : là où tu m’as ouvert, accueille-moi quand je veux entrer ; là où tu m’as fermé, ouvre-moi quand je viens frapper. Que ce soit toi que je comprenne, et toi que j’aime ! » (Saint Augustin)
Quand Stanislas attend Rosalie !





Stanislas attend Rosalie qui doit arriver au TGV. Une fois à quai, les portes du train s’ouvrent pour laisser descendre des centaines et des centaines de voyageurs, qui vont tous passer près de Stanislas. Mais Stanislas ne les voit pas ! Il ne les voit pas parce qu’il ne les attend pas !


Même son super pote Rodolphe, qui passe à 1 mètre de lui : « — Stan ! C’est gentil d’être venu me chercher ! » Stan sursaute : il n’avait pas vu Rodolphe. Pourquoi ? Parce qu’il ne l’attendait pas.


Il lui dit alors qu’il attend en réalité Rosalie, et tout à coup, son visage s’illumine : au milieu de toute cette foule, au loin, à 150 mètres de lui, il aperçoit le visage de son amie. Abandonnant Rodolphe, il s’élance vers elle, bousculant les passagers qui vont en sens inverse. Son cœur bat. Au beau milieu des centaines de voyageurs, il n’a vu qu’elle, parce que c’est elle qu’il attendait !





Les chercheurs de perles





Quand on cherche des perles, il ne suffit pas de plonger une fois et de remonter en disant : « Je n’ai rien trouvé ». Si on n’a rien trouvé, on recommence… 10, 20, 50, 100, 150 fois s’il le faut. Une fois trouvée, on est payé pour les 149 plongées inutiles. 


Et si le pécheur ne trouve rien, même au bout de 150 plongées ? Ramakrishna, un spirituel hindouiste du xixe siècle, dit : 


« Si tu ne trouves rien, surtout, n’en conclue pas que la mer ne contient pas de perles ! »





L’étrange aventure de la France et de l’Occident…





« Il arrive à certains, en France et dans quelques pays d’Europe, une étrange aventure : à force de faire douter de tout, on a fini par nous faire douter de Dieu. On voudrait bien croire en lui, mais on n’ose pas, et il semble à quelques-uns que le monde entier soit plongé dans la même erreur. Or le nombre de ceux qui prient est infiniment supérieur à celui de ceux qui ne prient pas. Le dernier des fidèles dans toutes les religions est plus près de Dieu que la petite poignée qui perdu le chemin de Dieu, cette minorité de nantis du monde occidental, élevés chrétiennement, qui vont plus ou moins à la messe… mais ne prient plus. »





(Père Jacques Lœw, Jésus, où te chercher ?)





Désirer Dieu comme on désire respirer





Il était une fois un jeune homme qui voulait rencontrer Dieu. Il alla trouver un vieillard solitaire vivant dans la contemplation de Dieu, lui demandant de l’aider dans sa recherche.


Le vieillard l’emmena au bord d’une rivière et lui plongea la tête sous l’eau jusqu’à la limite de l’étouffement… puis il le laissa remonter, tout hoquetant. Le vieux sourit et lui demanda : 


« — Que désirais-tu, mon fils, quand tu avais la tête sous l’eau ? 


— Je n’avais qu’un désir : respirer de l’air ! 


— Tu as donc compris. Quand tu désireras Dieu aussi sauvagement, alors sois sans crainte : Il sera au rendez-vous ! »
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